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Karin Nehlsen-von Stryk, Die boni homines des frühen Mittelalters, unter besonderer 
Berücksichtigung der fränkischen Quellen, Berlin (Duncker & Humblot) 1981, 390 p. (Frei­
burger rechtsgeschichtliche Abhandlungen. Neue Folge, 2).

Les boni homines peuvent etre des temoins, des juges ou des arbitres, on le savait dejä, et les 
recueils de formules le font largement connaitre: c'est donc cela que FAuteur rappelle en 
premier. L’analogie entre les boni homines et les rachimbourgs est moins claire que certains 
historiens, en raison des sources de la region qu'ils etudient, ne le disent sans l’ombre d’une 
hesitation. Le role de ces »prudhommes« est donc, dans tous les cas, de participer ä la justice, 
parce qu’ils connaissent le droit, le disent ou Fappliquent. Dans les. cas oü ils ne sont que 
temoins, par exemple, ils attestent seulement de la valeur juridique d’un acte et non pas du 
deroulement d’un fait. Leur fonction d’arbitres equivaut largement ä celle de juges, car 
Farbitrage est un moyen tres frequent de rendre la justice au Moyen Age.

L’intention de FAuteur est ici d’interroger les sources du monde franc tout entier, en ajoutant 
Espagne, Italie et Allemagne au coeur du pays franc, trop souvent considere isolement.

1) Pour la periode merovingienne, le nombre d’actes en forme diplomatique ä examiner est 
peu important et concerne une toute petite region; lä c’est la fonction de temoins surtout que 
remplissent les boni homines. 2) Pour la periode carolingienne, en revanche, le nombre des 
exemples disponibles devient considerable. Aussi un decoupage est-il fait. On examine d’abord 
les actes juridiques et les actes prives, les documents de la Francie orientale et de la Rhetie, enfin 
les capitulaires; en outre, on s'aventure jusque'au X' siede inclus. L’interet est donc bien ici de 
saisir les boni homines sous tous les angles, durant une longue periode, et avec le dessein de 
rechercher la continuite, ou la rupture, depuis la Republique romaine jusqu’aux temps ottoniens 
et capetiens.

Les documents en forme juridique appartiennent plutot aux zones marginales, Septimanie et 
Bretagne, mais il y en a d’autres encore qui attestent la permanence de la fonction judiciaire, teile 
qu'elle apparaissait dans les recueils de formules. En aucun cas les boni homines ne doivent etre 
confondus avec les scabini. Pour les actes prives, la part des pays meridionaux est grande, ce qui 
n’etonne pas ceux qui frequentent les archives de ces regions de tradition ecrite, mais en 
Proportion, les mentions de boni homines y sont peu abondantes; on les voit cites dans des 
formules de corroboration assez regulieres.

L’Auteur passe en revue systematiquement, region par region, les chartriers et les cartulaires 
qui livrent Fexpression, objet de son enquete. Chaque exemple supplementaire n’apporte rien 
de neuf. Et ä FEst rien de nouveau, si on peut dire, car les boni homines y font la meme chose que 
leurs collegues de FOuest; encore fallait-il le voir. En realite cette enquete est un peu decevante 
dans la mesure oü eile ne permet pas de savoir ce que sont reellement ces hommes que Fon ränge 
pourtant parmi les notables.

Reste ä savoir ce que FAntiquite nous apprend de Forigine des boni homines. C’est, avant le 
IV' siede, la signification generale d’»hommes d’honneur« qui Femporte. Mais les sources 
juridiques sont nombreuses dans FAntiquite tardive et le haut Moyen Age: code theodosien, 
edit de Theodoric, Novelles de Justinien, Epitome de Julien, Lois des Wisigoths, Lois des 
Lombards. Elles citent ä Fune ou Fautre occasion des boni viri, des boni homines, des boniy qui 
agissent en temoins ou en arbitres. La Lex romana curiensis (ou Epitome de Saint-Gall) eite dix 
fois des boni homines dans d*importantes fonctions, et manifeste Finflechissement franc de 
Fexpression, car eile recopie beaucoup d’exemples du code theodosien, oü eile introduit les boni 
homines qui n’y figuraient pas. Ainsi les boni homines sont-ils consideres comme des hommes 
qui savent apprecier, juger, et qui temoignent. La confiance qui est mise en eux est liee ä leur 
bonne reputation et ä leur bonne origine. Par la suite on en vient ä voir des hommes honorables 
et dignes d’eloges dans des boni viri qui sont seulement des temoins. Une lente evolution les 
conduit ä tenir un role de personnes qui, en raison de leur position sociale et de leur richesse.
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sont aptes ä exercer des fonctions juridiques. Voici l’etude courageuse d’une expression 
frequente, mais apparemment peu parlante, une etude qui aboutit, gräce ä un travail de fourmi, ä 
bien preciser le contenu d’une expression souvent employee, et qui apporte une contribution 
importante ä l’analyse de la continuite du Bas-Empire au Moyen Age.

Michel Parisse, Nancy

David W. Rollason, The Mildrith Legend. A Study in Early Medieval Hagiography in 
England, s. 1. (Leicester University Press) 1982, XII-171 p. (Studies in the Early History of 
Britain).

Cet ouvrage constitue une partie d’une these de doctorat presentee ä l’Universite de Birming­
ham en 1978; il parait dans une collection de creation recente, ä la vocation encore mal assuree 
s’il faut en croire la description des objectifs composites definis par l’editeur scientifique. II ne 
faut pas y chercher une biographie de sainte Mildrith - la date de son deces (premier tiers du 
VIIIe s.) n’est meme pas precisee - ni une histoire de son culte; il s’agit plutöt d’une etude des 
rapports entre Revolution de son dossier et le contexte socio-politique du sud-est de l’Angleterre 
du VHP au XP siede, dans un effort pour rehabiliter les documents hagiographiques comme 
sources historiques.

Le plan d’exposition de la demonstration a pose des problemes serieux ä PA.: les cinq brefs 
chapitres morcellent l’expose plus que necessaire en une soixantaine de pages au total, etsurtout 
introduisent les elements d’argumentation dans un ordre parfois surprenant: c’est ainsi que la 
diffusion de la legende (chap. 2) precede les explications sur sa genese (chap. 3). L’inconvenient 
de ce mode de presentation est toutefois attenue par le fait que le contenu des chapitres ne 
correspond pas toujours etroitement ä leur titre: ainsi, au chapitre 2, etudier la diffusion de la 
legende au moyen d’une enquete sur les circonstances de temps et de lieu qui ont preside ä la 
naissance des differentes pieces du dossier, n’est-ce pas dejä presenter la genese de la legende - 
qui est le titre du chapitre suivant...?

Onze documents (dont trois en Old English) sont successivement examines (et resumes en 
Appendice A): soit qu’ils parlent directement de s. Mildrith, soit qu’ils mettent en scene des 
personnages ä eile apparentes, dont Paventure est liee ä la sienne ou sert tout autant ä glorifier et 
legitimer la dynastie regnante du royaume de Kent. Le classement et la datation des pieces du 
dossier reposent sur une analyse de leur contenu plus que sur une etude de leur forme. Les 
translations de reliques - pour lesquelles il faut maintenant renvoyer ä M. Heinzeimann, 
Translationsberichte Tumhout 1979 (Typologie des Sources du Moyen Age Occidental, 
33) - fournissent frequemment des dates reperes; mais Putilisation systematique de la prose 
assonancee dans la Vita Mildrethae par Goscelin n’est pas mentionnee.

S’agissant d’une etude sur la saintete royale et son utilisation socio-politique teile qu’elle peut 
etre saisie ä travers le genre hagiographique, il est pour le moins etonnant que PA. n’ait pas senti 
le besoin de placer son etude dans le prolongement de travaux de W. A. Chaney, Cult of 
Kingship in Anglo-Saxon England, Manchester 1970, et surtout d’E. Hoffmann, Die heiligen 
Könige bei den Angelsachsen ..Neumünster 1975 (cf. Francia 5 [1977] p. 894-898) qui ne 
sont meme pas mentionnes en note, en l’absence de toute bibliographie en forme. Mais PA. ne 
porte pas seul la responsabilite de ces omissions d’importance: apparemment, ni le jury de sa 
these, ni le comite de lecture de la collection qui publie son travail n’ont su les lui signaler. Cela 
etant, Pobscurite du theme des saints princes assassines (p. 54) et le caractere novateur de la 
publication ici recensee (p. XI) doivent etre ramenes ä de plus ju$tes proportions.

Ajoutons toutefois, ä la decharge de PA., qu’il n’a pas joui de toute la liberte de mouvement 
souhaitable dans le mise au point de son travail, car au meme moment plusieurs autres


